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M. Lamarle, la l'onction
/' (i + a-)7/
deviendra discontinue pour un module de x inférieur à l'unité; et la convergence de son développement, dans le cas où l'on aura >'<O> sera duc, contrairement à la proposition énoncée par M. Lamarle, non plus à son caractère de l'onction toujours continue, qui aura disparu, comme on vient de le voir, mais à une circonstance particulière, savoir, à l'évanouissement de la somme que j'ai désignée par A dans mon Mémoire sur la substitution des fonctions non périodiques aux fonctions périodiques. (Voir les Comptes rendus des séances de VAcadémie des Sciences, séance du iojui.ii i844-)
La fonction (i-\-x)"1 reprendra, pour un module do x inférieur à l'unité, le caractère de l'onction toujours continue, et par conséquent, le théorème qui fait l'objet de cet article lui sera immédiatement applicable, si l'on attache à la notation xm, pour le cas où m cesse d'être entier, le sens que je lui ai donné dans mon Analyse algébrique, en supposant que dans la formule
./;'"— /-'"(cos/rcO -l- \/'~ sin/nO),
0 varie entre les limites-----5 _|_/.-. On pourra même sans inconvénient généraliser cette convention et faire varier l'argument 0 depuis la limite —K jusqu'à la limite H- -, pourvu qu'on ne lui permette jamais d'atteindre la limite inférieure—TV, mais seulement de s'en approcher indéfiniment. Dans l'une et l'autre hypothèse, aux deux valeurs de x, déterminées par les équations (8), répondront, en vertu des formules (10) et (n), des valeurs de a sensiblement nulles, et, par conséquent, des valeurs de (i -(-.-*-•)"'dont la différence sera infiniment petite, aussi bien que la différence entre les deux valeurs assignées à la variable x.
Comme je l'ai remarqué dans mon Analyse algébrique (chap. VIII), « lorsque les constantes ou variables comprises dans une fonction » donnée, après avoir été supposées réelles, sont ensuite supposéesriable. »
